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M. Robert S O N N E V I L L E . 
du la Légion d'" 

a r e c plaisir que nous a p p r e n o n s la 
at iou au grade de cheval ier de 1» Léartea 

• r , d'un de* héros de * l a g a * m , 
t Boanevirie 01* 4 e .Vf. A l l a n t • * • -

^ _ » b o r e q . nêgociaBt eu laine», qui M 
an lit tonte la c a m p a g n e an front. 

L a nouveau promu,eat a é le M avri l 11186 
aIx où lia habite n e D e s c a r t e s , 7 3 . 

[ Q—ait .urviat la guerre, bien *»'ag* s*ai«m»at 
K I I H . M. Robert SonnevUe n'hésita pas 1 

r pour n» mettra a la disposition 4e l'autorité 
loi-orper* aa t*f B J , H <t aas classe» 

v « l t Courtine. Sur aa demande, il fut 
are «u 144* bataillon de marche pour par-

ar an front. 
> Aarôe auetaue* m u de présence en Champa-

^ t Bonue-rille fut incorpora au UT* R I . et 
attit dans la Somme avec ce régiment. A 

„ — T - de M aur»pas. ec brave eut la douleur 
i perdre su» < ou •la et frère d'arme. M. Maurice 

•ville nui »«<• de 1!» nr.-\ reçut un éclat 
t M rotur. U ht euaaite «ea attaquée de 

, i , m | - | - et do l'Alêne. . ' 
LUT» de la grande ofensive du Chemin de» 

ne- le 10 avril 1S17. il reçut une baHe de mi-
•uUeuse au bras droit et un éolat d'obus au 
»é droit Sa compagnie dont U ne reatait que 

«urvivaain. reçut l'ordre 4e ee repllor du 
a , Yauclerc. l»e» camarade», êtaat donaé 

muai M.n eritique et trpe»« lui avoir procuré 
• a premier- soin", l'abandonnèrent aur le terrain 
g«7 combat. Il fol ramassé «Ix Joora aprèe par 

aanae Datrooill» allemande et fait pmeenaver. 
P , r « u i t e d e . grand» froid, et de la longue 

d'abantlou. il «ibit r amputation de» deux 
Emmené en captivité s Coblence, le g<o-

_' mutile ne revint en France que qnatorse 
me» âpre» 

A l'hôpital de Colonge». prè» de Lyon .1 ireçnt 
lettre de félicitations du maréchal Pétam 

•tare général l pour »a courageuse conduite 
^ l u S o r * d e " T la médaille militaire et de la 

tad> guVrre avec l*bne. U revoit aujourdhni 
, récomieu-e pour le très noble sacrifice cou­
rt de gran.l i-.i-ur 3 la Patrie. 

Roua présentona * M. Robert Boanevi l l e . 
g a o a b ien »lneère» fé l ic i tat ions . 

S* a fc i re . — l a faanma muras»», 
Hiueea-gl* » ib j* t»h i et t i e n n e on.ro 4aaa aa 
iiriaaa. aéra Jasé* i la neeehilni session. 

Le sacre à Beanvais de M'r OaUlard 
évèqoe de Meanx 

Baauva i» . 2 5 jnavier . — Le sacre de Mgr 
Billard, é v ê q u e de Meaux. a eu l>eu aujour-

i h n i . i» Beau val». 
«Le* évéque» auxil ialrea d e Pari» e t d e 

ma le* évoque» de Sen*. Uoueu, V a n n e s . 
r e s . Chatons . Evrenx . So lseous . A m i e n s . 
t Baudrlllarr, n»aistalent t la c é r é m o n i e , 

a'eat déroulée d a n s son habi tue l le m a -

reté 
L'entré. , o fuc ie l l e de Mitr l iaUlard I 

l e a u x aérait f ixée an jeudi l» lévrier . 

'Union des Syndicats patronaux 
des Industries textiles 

se prononce pour le maintien 
de l'heure d'été 

P a r i a • janvier . Le f o m i t e d e 
Ja lon de». S y n d i c a t s P a t r o n a u x d e s In-
a tr ie s T e x t i l e » de F r a n c e a pria, d a u s s a 

aiere s é s o c e . l a d é l i b é r a t i o n s u i v a n t e : 
.«hlerant nue " ' ^ ^ . I ^ J Z Ù L ' S S 
iiei une proposition due s 1 mil .alite pu rie 

Sri lenTuï.t " l a »uppre»K>n de » **w« <» "«'• 
«l.|«•r \ i i ' .nir- le» .mtfiirs de cettv propocitioii 
ut va«Jit ia J'Uf rmiUaut pour l'agrKulture 

avant- de 1 h-ture. 
Csn*i<k-rai.t Mu< *' vraiment celle<-| peut ne pas 

J^ t u t I«-.-OII>* de» aincuiieur» oe certaines 
i- il leur e»i toujour, io!-il*«s de n en p»i» 

mtJie -t H» renier leur» travaux aur le *o-
itaae il» l'on' loûjeue» tati\ 

»o.t . . ir en r-t.tndie que 1.1 piu» »in. te eco-
• itup.j»«t >t nolrv ei-»i.«j aux auiuiui.ira-

i uuhikine. connue .mi iKni.cuii'r». celle nue 
.née favame Je i heure, au t. i i» million» par 

d'npre. l , . l̂ei larauon». tlu Mlnittre .te- Tea-
p»*a»i.'». «e trouve commandée par 1 intérêt 

Uu par» 
Jarant. a autre pav . nue cette meeure uaa-
eni approuve» par w ernUoreur» M ouvrier» 

•ganerêe» lmtrettne-. de nierue que par la majo. 
0^. ntilbuabli.'», permet au travailleur de 

ajer <l une heirre île lumière He plu- p u r »e» 
• r ieur . , et en r».ii |i d'rntlrortt, 

lentwiien Je non Janlin ei oc *on eaclo» 
Bmet le VOPU 

le texu- île la protio-itiun votée par le Sénat 
< -opprinv i i tu ure <)et« ne aolt pa> 

par I Chambre; 
i ' ir inee de i heure IM ntluni la belle sai»on. 

numteii ie. - . 

ASSASSINAT 
TENTATIVE D'ASSASSINAT 

AROUUIX 

chauffeur Michel-J. Vancrutsen 
devant les Assises 

f D I E X C B D U MERCREDI 25 JANVIER 
r l -Jem Vancruiten. 2S nn». chauffeur 

>ile. demeurant boulevard d'Armentiére», 
aix. eat accusé d'aaBaaaiuat et tentative 

aeitiat commi* dans le» circonatances aui-

L'ACTC D'ACCUSATION 
•té depuis Quelque» moi» à Cécile Parque, 

erutaen vivait ea mauvai»« intelligence avec 
femme. CeUe-d demanda le divorce, puis se 

avec aou enfant en ha«-àge ehea aee 
le- époux l'erque. eauriera i Rouhaix. 

NSeagwbdant, son mari « a v a i t pa. perdu l'espoir 
I eev'»tidre la vie commune. Il Ht use démarche 

de aan beau-pore et de Cécile PUmur. le 
IIH'1. mois cette tentative ae produisit 

; ré»ultat. La décision irrévocable 4a Périme 
' aa tille peevoqua ches Vanerutaeu une vTte 

cours de l'aprea-mkli du 1P octobre, muni 
revolver, il ae rendit au domicile 4a ses 
•pareat». Au asoment eO II pénétrait dans 
gasm. U aperçut son beau-pere. qui le pria 

retirer. 
hppe t e par son père, la femme, qui travail-

avec aa s a u r dans une tuialne coatiguë au 
_ a.in. apparut A la porte avec sou bébé sur 
laraa. 

' Tu reviens. Ht Vancrutsen & sa femme. 
Non. lui re|K>odit-e.ie 
(Test ton pore qui » v oppose, ajouta.t-il 
aas avoir donné t celul-ct le tempe 4e a'ex-

11 t'ra trois coup» de feu sur son beau-
nul tomba. Se retournant enaulte sur aa 
». Il déchargea sans l'atteindre, deux fols 

sur elle, ea la poursuivant dans l'ar­
me. 
avait pu. aa premier coup de feu saisir 
aptolr une hachette: Il se releva et ae 

plta sur le meurtrier, qal cherchait 1 e'en-
Il lai asaéna uu coup aaae gravité sur la 

Atteint mortellement. Parque -'affaissa 
4e la porte du magasin, cependant que 
ateen. abandonnant sua arme, prenait la 

daaa la rue. «a il fat arrêté immédiatement 
double attention criminelle i i iamlglhll 4e 

ae pont être mise eu doute, car Tarn» 
avait pris la précaution d'uemnaur an 

autametaaoo. aussitôt apree l'échec 4a la 
aiere tentative de réeoaellmtioa avec aa 

ngasv Quelques minutée avant la perpétration 
•pan crime, il avait rencontré « n ramera de daaa 

B é ) t lai avait dit : « Je vaia faire parle» 4e 
a épuisé tantes les cartouches que ouate-

i non arme. Malgré eea chargea, l'accusé n'en 
i aasrnurt» t soutenir qu'an a» readant 

4e ses parents, il n'avait que l'ia-
14a a» nul . lés r devant aa femme. Il a pré-

aouar été provoqué par aan aaaa-
reaqndte a établi l'inanité 4a cette 

râm-ant l i i eiehant et Impulsif. V ancre t-
pan r objet 4a reneainmemeata uéteva-

I a'a pas 4'aallaauuata jnéanlalrea. 
U t u n j j h m i p r 

_i aunatHanj da quelques témoiaa, m docteur 
f a a t i j i - i du ki estâmes, M m im n l r e 

K l utqT «VaPuBUBUeuaLm. qssmumuffgfaV ufé*M PsT»t»auMn$,s*»g>uJ «Mutât** 

n». e t tMulW Porquo. lu auuame et " 
t̂ pgtnmutl ttmfWtÊlmWttètÊli I V im* 

ROUBAIX 
AUJOURD'HUI . J E U D I 24 J A N V I E R : 

Aujourd'hui, saint Polyrarpe ; demain, saint 
Chrrâoatome. 

'M' jour de l'année. 
Soleil : Lever 4 7 L. 30; coucher, à 14 h. SK. 
Lune : Dernier quartier du il». Nouvelle, le 27. 
Caisse d'épargne : Séance de versements et de 

remesure omet», de » h. à 10 h. SU. 
A 2 h., au Casino-Thettre : « Le Trouvère ». 

Union Patronale et Républicaine 
de Roubaix et de ses Cantons 

L'I'nion n a t i o n a l e et républ icaine de Rou­
baix non» prie d'insérer c e s e x t r a i t s de aou 
carnet d e n o t e s : 

On a tout dit anr la folie des armement- t 
outrance. M. de Pre»»eDeé croit-il qu'A dépend de 
aou» d'en faire sortir des -rêne» de bergerie?.. . 
Peut-on croire que le- socialiste» aHemand» pour­
raient tenir tête à UuMamne II. »l la fantaisie 
lai venait quelque Jour de recommencer son inou­
bliable grand'père? Il ae auftt pa* un héler la 
aatxl 

(Cmmeaaaaa, i la Chambre d e . députée. 
le 25 novembre lMJKi. 

Gambette et Ferry, sous l'Empire, avaient 
prêché le désarnieiueut et la paix rumine tant 
de '-n ur» généreux et ingénu» dont la France 
a été prodigue: la guerre franco-allemande les 
réveilla de leur songe: U fallât qa'Ua ae mieaant 
se» .stems» h m tête de la défense et de la 
reorqaaiaatiea militaire. Puis-ent le» apritre» 
actuel» de la société, aaa* Etat, aaaa armée-
aaaa loi*, aaaa disclpliae. aaaa patrie, a i mime 
aaaa maraie, ne jamais éprouver un semblable 
réveil en face de régiments ennemis! 

(Alfred FaulHéa, membre de l'Institut. l » u » . 
Au Congrès d'Amsterdam lors de la discus­

sion entre les différentes manières d'entendre et 
de prorager lé eociali-me, il a été fait par nn 
Allemand une allusion non déguisée au jour où 
son empire nou» aurait annexé». 

Si VOUS rapprochée ce mot plutôt ftebeux de 
U résolution pria» par le Congrès de Brime, ré-
solntion qui ob'ige les députés soclaliares au 
mtaumsBun I voter ton» le» crédit» que pourra 
demander le gouvernement pour l'armée et pour 
• aii-roiaaement de ila misaanee militaire, von- en 
coucliire* peut-être, i moin» d'avoir l'intellect 
aussi atrophié qu ua membre de la délégation de* 
gauraca nu'il a j a aucune reaaenib'aïu'e eatpa 
le» HociallKtes allemands et le- socialistes fran­
çais, er que ai ceux-ci planent constamment dau-
le» hauteurs de l'humanitarisme, ceux-là. plu» 
terre è terre, mettent leur patrie avaat et au-
dessus de tout 

(Henry Marat, journal * Le Redira'», 
6 octobre 1S04). 

A L'ASSOCIATION L I T T 4 R A I R E D U NORD 

L'EiKhaRtsMntiit da la Mifsk|iw 
CONFERENCE DE M. OABRIEL FALRE 
Audit ion de MUea Danaaauraet ai Vvomne L é v y 

et du Quatuor Bas t ide 

La br i l lante aéance 4 e l'a Ansoclat ion l i t té-
»aite du Xord » de mercredi aprèa-midi a eue 
tonte consacrée a la m u s i q u e dont l 'encbnn-
ten ient n é t é c o u i m e n t é pur M. Gabriel Faure 
e t . procuré i l 'a -aemblée par Mlle D é m o n -
aeot . d e l'Opéra : par Ml le Y v o n n e L é v y . 
p ianis te , e t par le remarquable quatnor B a s ­
tide. 

Le quatuor B a s t i d e jouit il Paria et ft l 'é­
t ranger d'une réputat ion just i f iée p a r aa va­
leur art is t ique. Il ae fit e n t e n d r e au début d e 
la réunion dann le • Quatuor i cordes -4 A l l e ­
gro. rVherao. Noc turne et Finale» de Boro-
dlae . Musique a d m i r a b l e m e n t belle, q u e l e 
non file d'un g é n i e i m p é t u e u x u n i m e d'une fa-
coa cont inue et mago i ih ine . L e quatuor Bas ­
tille ( M M . E . Bas t ide L. Oern lgon , B. aaa» 
res-kv. F. D a n c r a a n x i a para e x c e p t i o n n e l l e ­
m e n t doué pour fa ire aentir la p u i s s a n c e 
d'émotion une cont i en t c e t t e p a g e aplendide , 
ofl furent je tée» et on bouil loniioi it t o u t e s les 
ricbeeaea d e l 'harmonie M d e la mé lod ie . 
I.'oHtvre et s e s e x c e l l e u i s interprOtes ont é t é 
jusiiMiient appréc ié s par l 'auditoire qui a ma­
n i f e s té son plais r par la cba leur de sea ap­
p l a u d i s s e m e n t s . 

.Mlle D e m o u g e o t . la cé lèbre c a n t a t r i c e de 
l'Opéra. Interprète des cruvrea ciaaalqnea, 
prodigue la généros i t é de sa voix a u t imbre 
si pur d a n s p lus ieurs a ira: « La mort d ' ï a o l -
de », de W a g n e r : l e dé l ic ieux « A i r de S H -
a a n n e », de» e N o c e - de F i g a r o », de M o a a r t : 
* Notre A m o u r » et s A u t o m n e a. deux char­
mant» morceaux de Fanrè . U n e ova t ion fut 
fa i t e A. M:ie D e m o u g e o t . dont l e suceèa fut 
trf» grand. 

K u t i e les deux part i e s de l 'audit ion ae pla-
i.nlt la spir i tuel le causer ie do M. Gabriel 
Fa ure. 

M. Gabriel Famée a'eat al un mns ie laa , ni 
un cr i t ique musical , ruais un rnélomaue. A u s s . 
aat-ce b ien à c e t i tre que M m e A. Briaaau lui 
demanda da parler de la musique . Le mus i ­
c ien , bien souvent , n 'a ime q u e aa mu s iq ue . Il 
eat mo ins s e n s i b l e i la muakiue e l l e - m ê m e 
qu'à son e x é c u t i o n ; l e cr i t ique, préoccupé de 
considérat ion» acceaaoiroe ou êtraagèraa n'est 
p a s mieux p l a c é pour juger . C'est donc un 
m é l o m a n e , nn pass ionné de mus ique qui Ta 
e s s a y e r de dépeindre l ' e n c h a n t e m e n t d e la 
mus ique . 

M. P a u r e é l a g u e d'abord le sujet dea appré­
c ia t ions d e s écr iva ins , poète» ou prosateurs 
qui n 'a iment p a s la m u s i q u e e t q u e l'on a 
trrévérencieueement appelée les * Idiots m u ­
s i c a u x s . Il 7 t rouve l 'occasion de déve lopper 
a v e c un heureux cho ix d ' images , dea vue» 
in téres santes sur les rapporta étroi te de la 
nature et de la mus ique . 

L a n g u e universe l le , a u s s i c la ire q u e l'Intui­
t ion, la m u s i q u e eat e n c h a n t e r e s s e . Faut-I l 
rappeler c e t t e p a i e al ba l le d u e Purga to i re ». 
on D a n t e rencontrant ua c h a n t e u r qal . e a 
son honneur, e n t o a u e nn h y m n e , la» ombre* 
s 'approchent et font cerc l e autour de lui. 
s emblant oublier g. l ' entendre les souffrancea 
de l 'expiat ion ? 

La mnaique est u n e prodig ieuse e x a l t a t n c o 
de» aent lmenta . Mats e s t - e l l e mora l* ou a m o ­
rale* P e u t - o n l e dire, a lors qu'alla a g i t diffé­
r e m m e n t aur lea espr i t s . 

La spir i tue l causeur c a m p e m a m u s a n t 
portrait du m é l o m a n e qu'il condui t a u x pied» 
4e la fée b ienfa iaantr de l 'hiver, pourvoyeuse 
de coacerta e t audi t ioaa qal BOB t. pour lea 
gêna occupée le seul m a r e s d * raaaasler leur 
•ens lb l l l té en s o m m e i l . Lea aaBataaaa 4 e m a -
alque trouvant e n e l le d'Intime* reaaoureoe, 
car lia profljent da ea qu'e l le a d e plan gé -
aétml pour y Introduira c e qu'il» o n t «le p in* 
particul ier 

T r è s nppmndi , M. taabriel Faura a dannC a 
M . .asTItsssre la e—set l auaal q u e donne , d a a s 
êth .keapeare Lorenao à Jaaaica : * Boontona 
la maa lqne ï a 

C a a t ***** auss i a g r é a b l e qn* fac i l e lora-
qu'U a-anit d'antamnra MU* Yramn» Urr 
lama» a v e c nn g r a n d tévlatu l a - < T h è m e et 
vartatuena a 4 a U n i B — n w r , * t In quatuor B u -
rtd*. < J « • « • * \Mr a i i a » i | i a n n H , » - « - * la 
aaparbe a y u i n t e t t » e n l a mineur » 4 a • 
Ceaar h a w a f c . gu i fn l t laa datlcaa dea 

(Juattf^mf Conférence 
mr rHUtoire de la Flawiè— 

M. HENRI DAVIGNOTS 
La q u a t r i è m e Conférence aura l ieu à Itou» 

ba ix J e s a m e d i 8 8 janv ier , a l u h. 3 0 . «mil* 
4 a ë smtra l»CIné-TM«U». ' A v e o MM. B S J M I 
mrcntane> et Pierena-OeTaert . nous a v o n a gqv 
pr i s fi conna î tre l'oeuvre des m u s i c i e n s , de s 
min ia tur i s tes et de» tap i s s i ers , c o m m e s i noua 
a v i o n s admiré , en feui l le tant le l i v r e où l'ble-

iir races 

m. H E N R I DAVIONON 

to lr* de notre t*e*rjaa ••»! î a c o n t é e . le- cnlu-
minuti 's 4c e* livre. A v e c le» conférenc ier* 
qui vont venir. Henri Davis-non Abbé Lemun 
A n d r é de Poncbev iUe . nous a l lons entrer 
d a n - le vif ne c e l t e histoire . 

L E C O N F E R E N C I E R 
M. Henri D a v l g n o n eat l'uu des l i t téra­

teurs les pins i R l n r e » 4a Boiglque. D e 1H05 
a 1 0 2 9 il a fait édi ter BssaaauBa el ianue a n n é e 
un Kiiiimn 4e* i '»-ais. d e - nouvel le» dont 
certaine» u'uvre- ranaamt « l u B e l g e », 
a Jan S lva lué •>. « le Visnire de mon p a y s » 
ont eu n tr s grand situ- .». Né il l î m x e l l e a 
en 1S7!). docteur en droit, l i cenc ié en sc i en­
ces pol i t iques et sociale» de l l n i v e r - i t é de 
Louvain . le rit antre Henri D a v l g n o n *a* nu-
.rmint'lini d i rec t inr de la « R e v u e Généra l e », 
le plan important périodique sunfl*. Pet i t - l l la 
de l'un d e - r o a s t l t n a n i s de I S 3 0 , Ma du mi­
nistre des Affa ire , êtraantèiuu demi •• tunn es t 
au bas ils |n rétioii-e il l 'alt imatuau alletnnnil 
l l e i i i i D a v l g n a n a épa* 
Ifcaani am»l ranlon «ymboHqn 
na i i i ina les belge». 

SON S U J E T 
M. Henri D n v i g n o n parlera de « la Vie 

e x t é i i c u n ea Flandre, k e r m t - s e » . j e u \ B*an> 
laiii ». rav;i:cailo- et proce - s ions ». L'o-pvit 
d 'assoc iat ion est lié a u x f o n d e m e n t s de la 
nature de mitre race n&uianile et A H i v e r s 
les mi l l e v i c i s s i tnde - nue les iuvus luus - I K -
c e - s i v p - mit i m p o s é e s ft notre rcuiou. cet e s ­
prit n'a fait que sa dé'. l'Ioppcr. (."est a i u s i 
qu'est né" une r ie Vxt i i ivu i 'e co l l ec t ive qui a 
eu -es Ir .mvs 4a tastqn inouïs et u,u» aal iu -é -
parable de la t ind. t io i i populatri'. Cant sur­
tout dans ies j eux , l e s sports que c e t t e via 
s'e-t déve loppée , et « les .Vuiis de s a n c i e n s 
jeux pnpuUiirc- ». c o m m e les a m i s d e s sports 
l e s p l u - BaussuBusaa ti-ouverout d a n s la confé ­
rence de i l . Henri DmTagnunl na e x t r ê m e in­
térêt . 

S E S I L L U S T R A T I O N S 
La C a n f é r e a c e sera i l lnstrée par de i iom-

bren»c» pni je i t i iu i s H |«ir îles ex tra i t s de s 
films cinéiiiatojri.ipliHiui'» sur la l teute l l iér i ' 
d e l l iu t i '» . le Tourii'ii da Tournai , les Olym­
piades d 'Anvers , qui si-nuit passé* i n ent ier 
le lundi M , le«» de la C o u i é i i t u e du doc­
teur D i l u e . fo taUalr* H c o m p l é m e n t d'ap­
pl icat ions prat iques de lu Couféreuce histori­
que de M. Div i t l i i ou . 

doyen 4e a» paroisse, racmnmaai)» aux priera* 4 * 
r»asnsssu>ce l e s amee daa 4JnfuBts. 

éajre* l'absoute laa anana tarent conduit» aa 

t »niS< 4âa Combattaaaa Ho mi i i l l i ame ant-
•mumTu»)» qnufgatioss da OareU g a m l i n i . 4» ht 
P r i n i n t l i a 4aa Combattante helg**, dee aapeatn. 
roaageor* et de lu police. 

A u naua 4g* Anciens Onmaattanu» « 4aa ao-
•aetd* najanjgaanws et mmnasraa. I L la aaae-
Msatsanai asâaata» apporta an i s i a t i i adieu a u 
brave» dont les restes reposeront désormais en 
terre natal*. 

Ceux que noue sommes venus accompagner 
jusqu'su lieu du dernier repos, dit-il, font partie 
4» i immense rhia iBgl 4* ces héros qui ont, A 
l'appel d'un devoir magninque, mais terrible, se 
faire i* sarrnVe 4» tout leur i tr» et da toataa 
leurs affectioas. eacrinee aaa pas d ua iaataat, 
«Baie renouvelé d'heure en heare. mai» téeu pen­
dant 4es mois et dee année», parmi des nerva­
tions et des travaux qui atteignent l'extrême 
limite de l'endurance humaine. 

outenus par l'indomptable volonté de délivérer 
leurs frères oavaais, de sauvegarder les nobles 
tradition» de loyauté et de générosité de notre 

> pape, ils ont tenu jusqu'à, la dernière goutte de 
leur sang, juaqn'k leur dernier souffle, plu» an­
goissés de ne ra» voir réalisé le but de leur sa­
crifice que de subir la mort elle-même. » 

M. le sous»lieutenant Lrsaeaa. anarassant aux 
parents, poursuit en ces termes: 

« D e lea avoir sa tel*, plus vif» en sent les 
regrets que vous éprouves de 'le» avoir perdus, 
et permettes-moi de vous dire combien tous nou.» 
nous associons ft votre peine, mais aussi de vous 
pavVr dea coneolation- oue doit vou» apporter la 
pensée des récompenses éternelles réservées h 
de tel» héroïsme... Car cette pensé* vous rendra 
moin» amère- les augoi-se- et plus doux leur 
souvenir, et donnant aliment ft l'affection qui leur 
survit, elle l'ers de vous leurs témoin» devant Tes 
générations fi venir. » 

M. Lessens termine par ces mots: 
e Mais vous pooves dormir en paix votre der­

nier -ommril. au sein de cette terre de Reubaix. 
enha retrouvée, et qui est hère de vous recevoir, 
me» cher» camarade*, noua avons pour nou» tra­
cer notre devoir mieux que toute» le* exhorta­
tions, nous avons, sans r e . s e remis aoas nos 
yeux par l'affection de vos famlklem 1* plus ma-

Sainque exemple, celui même que vous BOUS avea 
OBOé. » 

M. JULES DECLERCK 
chevalier de S'-Grégoire le Grand 

Nous a v o n s a n n o n c é , il y a deux jours , la 
d i s t inc t ion pont i f ica le que v e n a i t d e recevoir 
M. J u l e s Declerck, professeur <le m a t h é m u -

Jt. J U L E S DECLERCK 

t iques a l ' Inst i tut ion N o t r c - D a m e - d e s - Vic­
toire». 

Non» s o m m e s heureux de pouvoir aujour­
d'hui, d o n n e r la photographie du n o u v e a u 
c h e v a l i e r de S a l a t - U r é g o l i v le Urand . 

A n o u v e a u , noua lui p r é s e n t o n s nos plu» 
v i v e s f é l i c i ta t ions . 

LA PROMOTION V IOLETTE 
Le* officier* 

de l'Instruction publique 
M . Paul S i x . — N é a Roubaix en 1*97 . 

M. P a u l Blx entra a la e Concord ia -Harmo-
n l * a en 1 8 8 4 at fut , durant dix ans secré-
tatra»trésorier, et v i n g t - s e p t a n s prés ideut . 
P a r son a c t i v i t é , s o n d é v o u e m e n t , Il e n Ut 
une de* pin» Importantes soc ié té s Instrumen­
ta les de Roubaix . A cet effet 11 obt int lea pal­
m e s en 1 9 0 8 . 

Après la guerre , m a l g r é la perte d'nn grand 
nombre de aee aoc ié ta ires . M. S ix s 'occupa, 
uvec le regre t té M. J u l e s Lauridan, che f dé ­
cédé depuis , a la réorganisat ion de la * Con-
cordla » qui a t t e i n t dè s lors nne c e n t a i n e de 
m e m b r e s . Il s 'occupa l ' année dernière tout 
part i cu l i èrement de» f ê t e s très br i l lantes 
d o n n é e s a l 'occasion du c i n q u a n t e n a i r e de 

anc i l . i in i i in le . rén- j c e t t e soc i é t é , et c 'est pour c e t t e c lrconatancc 
que- M. I». S ix v ient d'obtenir le» pa lme» d'of-
deier de l ' Instruct ion publ ique. 

n a b a n d o n n a la prés idence en jui l let der-
i ier et re-ta c o m m e prés ident honoraire de la 
• t ' oncord ia -Haemonie ». 

Ka outre , M. P. S ix fut l e promoteur de 
'.T'nion des s o c i é t é - i n s t r u m e n t a l e s subven­
t ionnée* de Roubaix qui a pour but la dé ­
fi use d e - in térêts de c e * soc ié tés . 

Depuis de n o m b r e u s e s année» Il fait par­
t ie des C o m i t é s de s f ê t e s de la r i l i e d* 
Roubaix . 

— M . E t i e n n e Drieu . — Si c 'est a son 
prés ident . M. P . S ix , que la * Coneordlu 
H a r m o n i e » doit »a rena i s sance , e'eet grâce a 
M E t i e n n e Drieu, son directeur actue l , qu'el le 
a pa retamquérir sa b a i e p l a c e parmi le* *a*H-
lewres p h a l a n p e s ar t i s t iques de n o t r e viMe 

Suere-^ ivenient directeur des mattri-e» de 
S a i n t - M i c h e l et du S a i n t - R é d e m p t e u r , M. 
Kt ienue D r e n pas s e ft l 'Harmonie munic i ­
pale t * I-cer- mi'il d ir ige de 18»:i A 1»10 - En 
l im:: . il prend la direct iou de l 'Harmonie de 
la Citadel le d'Heiu qui , e n 1 9 1 » , fuaionuc 
nvro l 'Harmonip munic ipa l e . 

lot it en cont inuant la d irect ion de c e t t e 
soc ié té , il est appe lé ft succéder a M. Lau­
ridan. c o m m e directeur de la « Concordla-
Harmonie . 

S o u s c e t t e d irect ion «flre et autor i sée , la 
soc i é t é obt ient le plu» grand auccès . M. Dr ieu 
eat officier d 'Académie depuis 1 9 0 8 . 

— M. Csavls Sogard . — Direc teur d'us ine , 
rue Molière, M. Clovls Segard r i e n t , lui auasi , 
de recevoir la rose t te d'offleier de l ' Instruc­
tion publ ique. 

Cet te d i s t inc t ion mér i t ée canaacre n n e fo i s 
de p lus le aèlc et le d é v o u e m e n t dont notre 
u i m a b l e c o n c i t o y e n n'a caasé , depuis de lon­
g u e s a n n é e s , de donner de* p r e u v e s n o m -
hreusee e n v e r s les œ u v r e s d ' ense ignement e t 
de mutua l i t é de la vi l le . 

L 'énumérat lou de« t i t res qui ont n x é aur 
M CI. S e g a r d l a t t e u t i o n du g o u v e r n e m e n t se ­
rait longue , et nous d e v o n s nous borner i ne 
c i ter t iue que lquea-nnes des oeuvres qui o n t 
so l l i c i té son a c t i v i t é et dea r é c o m p e n s e s que 
lui a vain son esprit d'Init iat ive et de rêalt-
aat ion. 

P r é s i d e n t de l 'A.A. dea Anclena é l èves du 
Moul in , rue Chnnxy 1 1 9 0 3 ) , il reçoit e n 1 9 0 » 
une le t tre de fê l lc l tat lona du m i n i s t r e de la 
Guerre et lo d i p l ô m e d'honneur d e la L i g n e 
de l ' e n s e i g n e m e n t e n 1 9 1 0 le* p a l m e * a c a d é ­
m i q u e s et 1* m e n t i o n honorable de la Mu­
tua l i t é - e n 1 9 1 1 le diplOme de* soc ié té* d e 
préparat ion m i l i t a i r e ; en 1 9 1 8 la p laquet te 
d 'honneur de la L i g u e de l ' e n s e i g n e m e n t . 

A j o u t o n s que . députa I M S . « -» l t part ie 
de lu dé l éga t ion c a n t o n a l e 4 a Roubaix , dont 
U eat la eeerétaira. e t u u e n outre U e s t m e m ­
bre f o n d a t e u r de l a nfutual le d 'adultes a* U 
Fédéra t ion , dont U a s s u m e l e lourde c h a r g e 
d e aeci-étaire-troeorier généra l . 

— M . O a s l a n MIMa, a n c i e n n l a t e a r à ato«-
ba lx . m e m b r e Uu Conse i l d* p e r f e c t i o n n e ­
m e n t de l 'Bool* prat ique d* garçon», M. Qaa 
t o n Mil le fai t part ie du Conaell de per fecUop-
n e m e n t depuia la créa t ion dn l'éo*»*. I l eut 
e n o u t r e m e m b r e du jury 4*ex*m*»r 4 * r » e o l e 
prat ique e t d e * cour* ptot—UmnlM a n n e x é * . 

T r i e d é v o u é à l 'Bco l* prat ique, M. M U * n e 
m a n q u e j a m a i s de fa ire connaî tre l e* b ien­
fa i t s de r e n s e i g n e m e n t t echn ique qui 7 bat 
d o n n é , a i n s i q n * l 'organisat ion c a m p l e x e daa 
cours prvf**»ionn*U IndtmtriaU *t c o m m e r ­
c iaux. H e*t offlclar d'A(*d*snle depuia Î S U . 

U* officier* d'Académie 
M . n>emé Wasuaax. — C a a t a n « t r e 4 * 

proeideut 4 * la eee t lon ronbalalaaiB* d* l'Al­
l iance Franoalaa « a * la »»*0T*q»»ae»ant riant 
d a décerner lea palan** a c a 4 é m i q u e * a notre 
d i s t ingué c o n c i t o y e n . M . B o n * W l b a n x . che ­
val ier 4a te L * * - » *•»»»«*»•*• . . _ 1 W _ 

E a t o u r ê d ' h — a a d'él i te , M. R e n é W t b a a x 
aut, apréa la guerr». f a i re aortir de te toraoar 
d a n s teqnotle *>He ae tluarvait, U aoet loa 4 * 
l 'A l l iance Franeaia* . uten a c t i v i t é lBlassabie , 
ae* d é m a r c h e s ré l t i r i aa auprès de* notabi ­
l i tés do notre v i l l e , o n t fa i t qu'aajassrd'hai 
Rouba ix ae c la s se d e u x i è m e c o m m e sec t ion d* 
c e t t e om*Te admirab le . 

B n racoanaiaaant , p a r ea t ta anodoat* 4 te -
t lnc t iou . la* antr leaa raodna * notre P a t r i * 
par M. W l b a n x . c o m m e préaMent 4 » gvonpo 
de !• A l l iance Pranualse , Va a u a i n a n a a a n i d é ­
c lara h a u t e m e n t toute l 'ut i l i té d e c e t t e oeuvre. 

CaBe-cl n'A a* effet qu'un aa*U amt: anjo-
naarer te tengue a t te Uttératnea tnmnanttee 
S S . te antml* *n»ter. T a n t 4 - a a a a * a a a a te* 
Mkusism a t le* p a j * d u peotactoaat , « l a 4 » 

farr* coanaf tre e t a i m e r n o t r e p a y a at attlnar 
lea Indigène* A la mère-pa trie ; e n s u i t » ft 
l 'étranger, a tin de déve lopper l 'Industrie on-» 

« • n n a e t l 
anaum* «il lauTteui. ta*j*aa laa aVotea qui «nv 
•afamgejt le fraavaai*. nUte a ft te t a t * d e 
OraaaH d admin la tra t io» , U. 
cauré, « a r i e n p r r g n l i i t 4a te 
Battent a n C o n s a t t l 

— M m e Cart ler-Deleaue. professeur aux 
s Cours c lass iques de p iano » depuis 1 4 aaa , 
a'est d é v o u é * s a n s c o m p t e r p e n d a n t t o n t e l'oc­
cupat ion a l l e m a n d e a l ' ense ignement de la 
•aartqn*) do* jaune* Site* roubaleleanaa. 

M u s i c i e n n e dlattsqrné» et profoeseur émé-
rite, *H* a contr ibué p a r «a col laborat ion 
éc la iré* a u r e n o m art iat ique daa e o o r s c la s -
•Jque* de p iano fondé* par M. R. V a n t e n t . 

— M . Arthur Ladaftwa. -— a»ntiapra»»nr 
de m e n u i s e r i e e t charpente a avoubaix, M. Le-
febvre e s t v ice-préaideut du S y n d i c a t de s 
entrepreneurs de c h a r p e n t e et menui ser i e , n 
eat un d e s fondateurs de l 'école du b â t i m e n t 
e a 1 9 1 0 . 

Durant l 'occupation a l l e m a n d * . Il mit sea 
a t e l i e r s a la d i spos i t ion du directeur de 
l 'Bcoie pratique, p e r m e t t a n t a ins i * q u a n t i t é 
de j e u n e s g e n s d'échapper a l 'autori té a l l e ­
m a n d e et d'apprendre leur mét ier . 

Depui s la réouverture de l 'Ecole dn bât i ­
m e n t ( n o v e m b r e 1 9 2 0 ) . M. Arthur L e f e b v r o 
n'a pas c e s s é d'accorder son p a t r o n a g e t 
c e t t e Eco .e . . 

— M . Ckari** l . a m a r i . — Ingén ieur expert 
text i l e , a g e n t excluait' pour le Nord de la 
Orme Chamonard . Fracnon et C*. d e L y o n . 

Secréta ire général de 190t> à 1 9 1 Ï . depuia 
ce t t e ateanms toujours réélu trésorier générai 
de l'ABaociation dea A n c i e n s é l èves de l'Kcole 
nat iona le supérieure des Art* et Industr ie* 
text i l e s d e Roubaix 

Secréta ire généra l fondateur du Groupe 
eapérant i s te de R o a b a i x - T o u r c o i a g d é p ô t 
1VU3. profe-eeur de l a n g u e s depuia 1 9 0 d , s e ­
créta ire des Congrès l ingu i s t iques 4 l 'Expo*.-
t lon Internat ionale de 1 0 1 1 . 

Admin i s t ra teur depuis 1 9 0 6 de la soc ié té 
mutue l l e L E m p l o y é Ide 1 9 6 9 4 1 9 1 9 U en 
fut le iréaorier adjoint t. Trésorier du qua­
tr ième t 'ungrès . l i ieruat ioual du la Mutua l i t é . 
des Uaanter* — • * » — ! oe la M u t u a l i t é ma­
ternel le et de l 'Hyg iène soc ia le eu 1 9 1 1 . 
c l i ar t é 4a - erv lce de contrô le et d e - récep­
t ions . 

I ' i . ' - ident fondateur ( 1 9 0 4 » de la Sociéi . ' 
m u u k l n a l e d* g y m n a s t i q u e l 'Kapérance de 
W a s q u e h a l . 

Prés ideut du concours internat ional de 
g y m n a s t i q u e en 1 9 0 6 ; s e c r é t a i r e et m e m b r e 
du jury des concours in ternat ionaux , régio­
naux , e tc . , de g y m n a s t i q u e et de préporat iou 
mil i ta ire (il était m e m b r e du Jury de la f ê t e 
fédérale de Lil le I. 

Admin i s t ra teur de la s o c i é t é m u u i c i p a . e de 
g y m n a s t i q u e et de tir La I toubaUienne . 

Vice-prés ideut d 'honneur depuis 1 9 1 1 d e 
la soi ié ié de g y m n a s t i q u e , d a m i e » et d édu­
cat ion p h y s i q u e féu i i iuue La Patr iote , de 
Wat tre lo s . Membre a s s o c i é d e l 'Union de»' 
si.eiété» de K.vuiuiisliquc de Krance. «le 'a 
Fédérai ion f é m i n i n e f rança i se de g y m n a s ­
t ique et de (BBjgt. 

Membr» du Comité d e - routea et de* excur . 
s ions du Xord-Tourls te ( 2 0 . 0 0 0 m e m b r e s ) . 

Membre de al Confédérat ion de» U n i o n s de 
faanittea n o m b r e u s e - et d e la Plu» g r a n d e Fa­
mil le . 4c lu Fédérat ion des U n i o n s de fami l l e s 
du Nord. P a s - d e - C a l a i s , de lu S o m m e et de 
l ' A i s n e ; v ice-préaideut de l'L'ulon de* Fa­
mi l les nombreuse» de RonbaLx et s e * c a n t o n s ; 
v ice-prés ident de I Assoc ia t ion F a m l l U l e Oe» 
famille» n o m b r e u s e s des quart iers Mainte-
E l i s a b e t h et F r a t e r n i t é ; prés ident de la Com­
mis s ion d e . l o g e m e n t s et liabitatiou». s o m ­
bres pour fami l l e s uoutsweuaes. 

C o m m i s s a i r e généra l de l u x p o s i t i o n franco-
a m é r i c a i n e da l E u f a n c e et de» Oruvroa soc ia­
l e - du dépar tement du Xord. 

l 'rés iden; de» f ê t e s de b i e n f a i s a n c e e n 
l 'honneur des c o n v a l e s c e n t s c h a r g é s d e fa ­
mi l l e de l 'hôpital la F r a t e r n i t é ( 4 P i q u é e 
prochain i. 

Le nouvel of l ic ier 4*Académie é ta i t t i tu­
la ire d e la m é d a i l l e f argent o u m m i a t r e de 
la Guerre, de la médai l le d*or de l ' expos i t ion 
in ternat iona le de 1911 > t o f o e l e r dn Mér i t e n a ­
t ional , e tc . 

Ont pr i s snx i iuu i»»B.ea t ta parole; n ta t , M 
qnjgaoel D e l c b a m b t e J e a n s u e n s . Pant « t o n , J o ­
s e p h V a n d e w y n n e l . J e a n Boeoor. p a l s asm 
te p i o p q i l t n T 4 e notre ootteneruteur, nn c h a -
tsaxreux v i v a t a é t é c h a n t é e n l 'honneur de) 
nt . L e r o y - B é a g n e . 

Lan tuée a e n s u i t e é té d o n n é e du pa lmaréa 
4 e l 'expoait ion e t d e s conconrs noc tnrne* qui 
e a t e u Uen l 'année dernière . 

Isa sssssété d e L y s a o b t e n u n n e pria»» dte 
2mt aanusta, a t i tre d ' e n c o u r a g e m e n t , V"" 
leodRa concours , et de* objet* d'art o n t etft 
remis a MM. Lec lercq , B o u r g et b o u t t o o i y , 
de ce t t e soc ié té , qui a v a i e n t é t é prima*. 

LE JIUITRE J.-J. WEERTS 

Les funérailles des morts glorieux 
LA C E R E M O N I E D E M E R C R E D I 

Mercredi A 14 h., o n t e n l ieu, e n l 'ég l i se 
N o t r e - D a m e , aoua les a u s p i c e s du « Houvenir 
F r a n ç a i s ». l es funéraiUe* so l enne l l e* de c inq 
braves dont les corps e x h u m é s d e s c imet i ère* 
du front , a v a i e n t é t é r a m e u ê a A Rouba ix . 

' ( ' 'étaient MM. Con»tant Dosut tcr , so ldat a u 
3 0 5 ' R . I . : R a y m o n d Deabannot» , so ldat a n 
29* rég . d'art., m é d . mi l . , cr. de g u e r r e ; 
Ach i l l e Pe t i t , soldat a u 40ÎJ* R.I. , méd . mil . . 
croix d e g u e r r e : Beaot t Rooa, so ldat a u 2 1 * 
»êg. d'art., m é d . mil- , er . de g u e r r e ; E m i l e 
R a m o n , so ldat a u 8t i6 ' R.I. ; Louis Frontaux, 
so ldat a u 3 0 0 ' R I . , méd . mil . , cro ix de guerre . 

C a a t M. l'abbé Dupui*. vicaire, qui procéda a 
la levé» de* corps au depoaitoir* de Blaache-

! maille. 
Aa cour» de la cérémonie religieuse, apte* avoir 

e* neur le» famille» aa mot de récouiort e t 4*ee> 
I nérance chrétienne. M. 1* chanoine Batauft». ( co lon ie* e t le* p a y s 

No* colombophile* 
au Congre* national de Pari* 

D e t o u t e s les réj;lons de la France , les co­
l o m b o p h i l e s s 'é ta lent rendus nombreux a 
P a r i s s a m e d i et d imanche , pour a s s i s t e r au 
t ro i s i ème congrès nat iona l de s co lombophi l e s 
français - Leurs a s s i s e s é ta i en t suivie» d'une 
expos i t ion et d'un bnnquet . E l l e s eurent lieu 
d a n s les salon» du P a l a i s d'Orléans, a v e n u e 
d u Maine . 

I«a réunion pré l iminaire a u congres a eu 

A u p a r a v a n t , le bureau directeur, sous la 
condu i t e de M. L e r o y - B é a g u c cheva l i er de la 
L é g i o n d honneur , prés ident de la Fédérat ion 
Nat iona le d u P i g e o n - V o y a g e u r , s 'était rendu 
a u m i n i s t è r e d e la guerre, où il a é t é reçu 
par l e s off ic iers c h a r g é s d u serv i ce co lom­
bophi le , r e p r é s e n t a n t M M . l e s min i s tre* de 
la guerre et de la mar ine . 

L 'entrevue , qui fut longue, a é t é empre in te 
de la plus f r a n c h e cordia l i té , e t les projets 
qui o n t é t é s o u m i s a u x d ir igeants mi l i ta ires , 
pur 1» bureau de la Fédérat ion co lombophi le 
pour 19:22. ont reçu bon aceueil-

D a u s l ' après -mid i d e samedi , p lus de deux 
c e n t s co lomboph i l e s , d é l é g u é s par leurs so­
c ié tés r e s p e c t i v e s , a v a i e n t répondu a l 'appel 
du « 'omité-Directeur . 

C e t t e première s é a n c e é ta i t prés idée par 
l 'honorable M. L e r o y - B é a g u c qui a donné 
tournaiialiatiiiii daaa se* g r a n d e s l igne*- d * 
l ' entrevue qu'il a v a i t e u e l e m a t i n , a r e c le* 
représen tant s de s m i n i s t r e s d e la guerre et 
de la m a r i n e , a iaa l que d'un projet de loi qnl 
a é t é d é p o s é sur le bureau d e la C h a m b r e 
des députés , jeudi dernier , par M. Uaudoa , 
d é p u t é , prés ident d honneur de te Fédérat ion 
N a t i o n a l e du P i g e o n - V o y a g e u r . 

Ce projet , »'U eat v o t é p a r la Chambre , 
c e qnl paraît probable, donnera n n * « r a a d * 
s a t i s f a c t i o n a n s a m a t e u r s e t u n e aécurit* 
i n c o n t e s t a b l e a u p a y s . 

D e * bu l l e t ins 4 e v o t e ont e n s u i t e é t é remis 
aux dé l égués , pour l'êieeMoo d u bureau, nul 
»c Ht d i m a n c h e m a t i n . A 1 4 **um. 

Le» «oufreas ia tes ont e n s u i t e vlalté 1 expo-
alt ion dea p igeons , qui a o b t e n u u n e réel 
s u c c è s , t a n t a u point de W 4 e te ruée dea 
s u j e t s e x p o s é s q u e pour leur béant*. 

D i m u n c n e m a t i n , a 1 0 heure*. • donc e u 
l i eu r é l e e t t o n du C * » l t é - W r e e t * « r . L e bureeu 
sor tant a é t é réé lu , a u * aeeh»n*nt1oma 4 * tooe 
les déléirués. . . . . 

C'eut dBB* un sa lon ma,rnlB*iu«)a»aB* » » c * e e 
que »e « t le banquet , oO. ft part g a s l g a s s oa> 
cept ioa* . toue le* c o n g r e s s i s t e s é ta i en t pré-

* e V Leroy-BAaatue. préaident d* la Fédéra­
t ion prés idait a y a n t à aee co té* M M . lea 
c o l o n e l s Deleh»»mbr*. Dnfour , le» c o m m a n ­
d a n t s de te n»ntte» Mésmtena*, L a t e * . l e ca ­
p i ta ine d e Belport , P a u l 8 ion , prés idant d u 
Ô n b co lombophi l e du Word, les measbree o u 
bureau directeur , Jeaneaeos , prés ident d e la 
Kêdératlon bote*, m a r c h a i , ««uutin ftjtnaanrd-
repréaoamnt Pet i t* ft* la eohatmhophlW» b*»gu. 
Jann Boeoor. ****"**•£j» » » » » » • . * » • » -
Bésahll* >, aastre ooeteberateur l a . Lodato 
P r V - . . i h i l h - J u t e * B i n d t . i n p i É a m l i i n t te 
Oerete Un ion «te manhart . e t c . 

A a Champagne , hf. L ^ r o y - B é a g u e a , e n 

lilllITT llftî '-^ ^ M M * - •**f'" W 

déié<u4a h a l i e a e t te B n i a a » . , 

l e S février, l 'aueanbiée e t le bsus-
»B**t 4 e l'Aaaaclation Amica le «la* A. a 

*» r a c e i e Nattenaie Samirianr» «Va 
Art» e t Industries t ex t i l e s 

L 'as semblée généra le et le banquet Bat* 
a u e i s d e l 'Aaaoclatioa de» A n c l e u s E lève* «te 
l 'Bcoie Nat iona le Hnpérieure des Arte et Ins-
dustriea text l lee . o n t axé» an d i m a n c h e 5 f é ­
vrier at seront présidés par le maître J . - J . 
W e e r t s , prés ident de l 'Associat ion. 

Lea c i r c o n s t a n c e s ont fait ajourner c e * 
réunions qui auraient dn avoir lieu en n o ­
vembre , et le Comité c o m p t e que cet te re­
m i s e a e fera q u ' a u g m e n t e r l 'éclat d e eue 
m a n i f e s t a t i o n s et grouper un nombre p lus 
important d e suviétaires . 

L ' a s s e m b l é e se t iendra dan» l 'amphithéA-
tre d e l 'Ecole, le luutiu. il l u h. 1 3 ; l 'ordre 
du jour comprend n o t a m m e n t les rapporta 
des secré ta ire - 4e c toupe». des secré ta ire e t 
trésorier généraux , le renouve l l ement part tel 
du bureau 

Pour le banquet , auquel les d a m e s s o n t 
a d m i s e s et qui aura Heu dan.» le» s a l o n s d u 
l 'ercle de l 'Industrie , a 1 h. 13 . les a d h é ­
s ion- sont revues 3 3 , rue Neuve , j u s q u ' a u 
samedi M . 

Les pères des combattants 
seront reçus par le maréchal Foch 

dimanche, à Lille 
Tout le Xord s e souvient encore de c e t t e 

sp lendide mani fe s ta t ion oui mu lieu le 27 Juin 
1!»20 dan» le f r a u d Hipjsidroiiie de L h i e pour 
bonoxer et remercier le» chef» des 7 .731 fa­
mi l l e - de notre dépur .ement a y a n t donné 4 
I l Patr i e le pin.» srand nombre de d é f e a -
seur- . Des d ip lômes d'honneur, s i g n é s d u 
nom du marévluil Foch, furent remis s o l e n -
uoi lemeut par les min i s tres présent s a u x 
cher» de ces admirab le s fami l l e s qui a v a l e n t 
vu ruobili-or cinq, s ix e: jusqu ù dix e t d o u a * 
d e leurs m e m b r e s . 

l 'ue dé légat ion de c e s c h e f s de fami l l e s , 
c o m p o s é e du père a y a n t eu. c o m m e le luaré-
elial Foch , le douloureux bemoettr. d offrir 
leurs l i s pour la victi. ire de la IranVe sera 
n i . u e d i m a n c h e a 11 li. 4 3 . i la Pré fec ture 
d u Nord, par le maréchal Foch ami s e n t r e -
t iendra quelques Ins tants a v e c eux de fus». 
goiasant problème de la dépopulat ion et da 
la fami l le . 

Le* deux bandits roubaisien» 
arrêtés à Anvers 

Nous a v o n s a u u o n c é l 'arrestation, a A n -
ver*, par la pol ice be lge , de deux d a n g e r e u x 
mal fa i t eurs . Inculpe» du double a -*nss inat 
c o m m i s dans ia so irée du 18 décembre , sur 
la personne des époux D u f o r e a u - D e c œ n . h 
Lu iuane . Ce sout les nommé» Adolphe Van 
Be l legbeni . 2 3 an», or ig inaire de Dampreany 
i Be lg ique >. et Fruacoia Noé. 29 ans , or i ­
g ina ire de Ko u b a i l 

C o m m e n o u s le d i s ions la pol ice fran­
ça i se les recherchai t très a c t i v e m e n t . 

N o é p o s s è d e un cas .er judic ia ire des p ins 
charité*; u fut c o n d a m n é pour vo i s qual i f iés , 
contrebande , v io lences , port d 'arme prohis 
béo. e t c . . 

B é ta i t fraudeur a o s erv i ce d e M. D o t b -
reau qui d ir igeai t une as soc ia t ion d e c o n t r a . 
bundiers . E n c o m m e t t a n t son crime, il e s p é ­
rait s'approprier u n e s o m m e de 0 0 . 0 0 0 f ranc* 
qu'il s a v a i t e n t r e les m a i n s de se s v ict ime», 
m a i s ia cache t t e demeura introuvable . 

La pol ice de Cbarleroi connaissa i t ces f a i t s 
et en avai t aver t i l e INirquet de t'ourtrai, qu i 
a v a i t décerné un mandat d'arrêt ù sa c h a r g e 
«t à ce l l e de *on compl ice Van Be'. legbem. 

N o é étai t de plus incu pé du meurtre d'nn 
débardeur. Nuëi Lammaer t qui . lin s e p t e m ­
bre dernier, a Roubaix . était tué en p i e i a e 
rue. d'un coup de revolver. 

Enfin, il paraîtrait que Noé trempa d a n s l a 
c r i m e de Thuin . dont fut v ic t ime, au h a m e a u 
du C h ê n e , un viei l lard. Orner Liv in . Quelque* 
jours a v a n t le cr ime, il - é t a i t déjà rendu c h e s 
les époux L>vin-Liard et les avai t forcés a lui 
remet tre nne s o m m e d'argent . U c o n n a i s s a i t 
donc les l ieux. Or, l e sur lendemain du c r i m e . 
Il était a Par i s , où il négocia i t des t i tres , c e u x 
qui ava ien t é t é vo lés c h e s les Bateau, a u s s i t ô t 
le cr ime c o n s o m m é . 

Noé ava i t qu i t t é son logement d e Daaa-
premy le 7 s e p t e m b r e 1 0 2 1 . Mais depui s lors , 
il rodait dans lea environs , a l lant d'une p e n ­
sion a l'autre. 

Van Be l l eghem, lui. é ta i t d i sparu depuis te 
2 3 décembre. 

Noé proféra, a d i f férentes reprises , de s n e 
0a.ee» de mort contre l 'une ou l'nutre tle ae* 
conna i s sances . Il Inspirait a tous la terreur, e t 
c'est c e qni fit qne l o n g t e m p s sea c r i m e s e t 
• e s m é f a i t s sont resté«i impunis . 

On sai t n o t a m m e n t qu'a nn de *es m a î t r e s -
logeurs de D a m p r e m y , qni lui réc lamai t sa 
pension, il t int c e l a n g a g e : « T i e n » . vollA t a 
galet te , m a i s s i tu la prends . Je te brûle », 
dlt- l l en montrant le canon 4e son b r o w n i n g . 

On comprend que le mattre- logeur n'In­
sista pas . 

Quant ft V a u B e l l e g h e m . la po ice de B o u -
balx et de» environ» considère qu'il opéra non 
seu lement a Boubaix , m a i s a Croix e t d a n s 
d'autre* ' localités . 

Tou» deux ava ien t é t é c o n d a m n é s , e n 
191P, a Par i s ft 4 a n s d e p r i s o n ; i ls p a r -
vinrent , e » a o v e m b r e l » 2 o . I H é v a d e r d* la 
prison do Pe i say t S e l n e - e t - o i s c i. où dopa i* 
quelques jours i ls avaient é t é incarcérés . 

C'est après ce t t e évas ion qu'ils g a g n è r e n t 
la Be lg ique pour de 14 venir de t e m p e e n 
t e m p s rayonner dans la rég ion, oh d'al l leant 
Van B e l l e g h e m c o m m a n d a i t une b a n d e c o n ­
nue s e n s l e n o m de « Gr impeurs d e m u ­
raille )>. Il s e rendait a B o u b a i x e u s i d e - c a r 
e t bien souvent - a r r ê t a i t a u P a r c Barbleux . 

C o m m e on le voi t , en m e t t a n t la m a i n a u 
col let 4 e c e s d*)nx m a l f a i t e u r s , la posta*) 
be ige a fait nne b o n n e pr ise . 

U est a s o u h a i t e r qu'on p a r v i e n n e a faire 
parler ce* d e u x h o m m e s , la Justice pourra 
alors éelatrcir bien de* affa ires jusqu' ic i res ­
t ées t é n é b r e u s e s . 

LA S O I R C B D E < M O L I E R E > A U F O Y E R 
R O U B A I S I E N ( 9 4 , mat sas O r a n d - C h e a n U ) . 
— C'est c e noir, a 2 0 h., que M. P l a n q u a , 
professeur ft l 'Ecole d e s H a u t e s E t u d e s Ooea-
mercte lrs e t Industr ie l le» de» Faculté-» C « -
theUquea de LUle. donnera sa conférence aux 
Mol ière . *on époque et s e s oeuvre*. 

Lea a r t i s t e s d u Club « Comoedla » du F o y e r 
lui prêteront leur concours e n Interprétant 
« e s sé lect ion» d u « Misanthrope » *t 4 * 
s l 'Avare ». 

Nul d o u t e qu'i l y aura af f lueoee a c e t t e 
s o i r é e paMtaa» e t gratu i te , dont le program­
m e e s t tout ent ier consacré a la g lo ire 4 » 
t t l i h n eoaBaftten. dont l 'univers f ê t e e n en» 
jour» le tr icentenaire . 
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